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    Préambule




    Nous avons été quatre dans la belle aventure que fut l’écriture de cet ouvrage. Chacun y a apporté sa pierre, avec ses propres spécificités d’écrivain et d’illustrateur. La majeure partie de ce livre est donc issue d’un travail de création en Intelligence Collective.




    Cependant, certaines parties sont issues d’un seul auteur qui témoigne de son vécu en tant que facilitateur, ou encore de sa vision personnelle. Même si elles ont pu être bonifiées par le regard de chacun de nous, il nous a paru important que l’auteur de ces témoignages s’identifie.




    Toutes les illustrations de ce livre ont été créées par une seule et même personne, notre chère illustratrice Laurence Margarita.


  




  

    Avant-propos




    Par Fabien Rodhain




    Connaissez-vous la jolie expression « Tomber en amour », chère à nos cousins de la Belle Province ? C’est ce qui m’arriva lorsque mon chemin croisa celui du Codéveloppement, approche née de deux Canadiens particulièrement inspirés, Adrien Payette et Claude Champagne.




    Dès la première séance, je fus touché par cette proposition de mise en œuvre concrète et pragmatique de la fameuse Intelligence Collective qu’on évoque si souvent, sans pouvoir la définir… Excité par la recherche de diversité (voire de divergence) qui y règne, à contre-courant du consensus mou qui prévaut trop souvent dans nos sociétés à bout de souffle… Ému par la position basse que se doit d’adopter le facilitateur, véritable antithèse de la posture haute de l’expert / sachant, que nous respectons de moins en moins car nous sentons qu’elle n’est plus ajustée à nos besoins et enjeux collectifs.




    Je m’en confesse : je m’étais rendu à cette séance de découverte du Codéveloppement avec l’intention d’en animer ensuite, fort de mes seules observations de la journée, et lectures des ouvrages spécialisés. N’étais-je pas un professionnel du coaching depuis un bon bout de temps ? Le Codéveloppement n’était-il pas une approche dont un enfant de dix ans retiendrait les six étapes en quelques minutes, et que je n’aurais pas grand mal à intégrer dans ma culture des nombreux processus collectifs – dont certains proches du Codéveloppement – que je maîtrisais déjà ?




    Cette séance de découverte, animée par un grand professionnel, déjoua mon intention première, tout en renforçant ma vision et mon ambition. J’eus en effet trois intuitions fulgurantes :




    1.Derrière cette fluidité et cette apparente simplicité, se cache forcément un véritable art de l’animation spécifique du Codéveloppement, qui doit s’apprendre et se travailler.




    2.Cette approche est un joyau brut que je veux servir et protéger de mon mieux.




    3.Je suis au bon endroit au bon moment, car le Codéveloppement va forcément générer un véritable engouement.




    J’en conclus que je devais indiscutablement me former, et surtout bien me former ! C’est ce que je fis auprès de ceux qui représentent la première génération du Codéveloppement en France : ceux qui ont eu la chance de tomber les premiers sur nos chers Canadiens, et le mérite de croire en leur approche et de la porter sur l’hexagone.




    Des années plus tard, ma vision n’a pas changé d’un iota. J’ai focalisé mon activité sur le Codéveloppement et créé un centre de référence qui propose des prestations d’animation, mais aussi et surtout, qui forme des facilitateurs professionnels avec un objectif quasi obsessionnel : la qualité. Et tant pis pour la quantité !




    Ce guide s’adresse prioritairement aux facilitateurs en Codéveloppement. Il me semble que ce n’est pas « un ouvrage de plus » ou un outil servant à asseoir le statut de ses auteurs : ma vision première est de compléter les deux riches livres existant à ce jour1 par un guide très pragmatique, au service de l’animation.




    Je me suis longuement interrogé sur l’opportunité de publier un tel ouvrage : n’est-ce pas offrir sur un plateau des clés d’animation à certains facilitateurs dits « sauvages » – ceux qui se prétendent experts du Codéveloppement, sans s’y être formés ? Après quelques nœuds au cerveau et réflexions collectives, ma réponse est : de toute manière, bien ou mal, cela existe, et rien ne peut l’empêcher même si je le déplore. Si cet ouvrage peut aider de tels facilitateurs « autodidactes », ce sera déjà pas mal, pour le bien de leurs groupes et l’image du Codéveloppement. Si jamais il leur donnait, en plus, l’envie de se former spécifiquement, ce serait la cerise sur le gâteau ! Je préfère choisir la confiance plutôt que la peur.




    Mais bien sûr, cet ouvrage s’adresse avant tout aux facilitateurs, en complément de leur formation et de leur expérience. Nous l’avons souhaité pratico-pratique, sans trop de bla-bla, à l’image de l’approche dont il traite.




    Nous avons à cœur de « codévelopper le Codéveloppement », avec tous ceux qui le souhaitent. J’ai la conviction que c’est un élément de réponse concret à une société qui cherche de nouveaux modèles. Dans son remarquable essai Les tisserands2, le philosophe Abdennour Bidar écrit en substance que l’humain doit absolument recréer trois types de liens : « 1. Le lien retrouvé avec notre moi le plus profond, source de vitalité et d’inspiration créatrice. 2. Le lien retrouvé avec autrui, dans le partage équitable, la tolérance et la coexistence pacifique. 3. Le lien retrouvé avec la nature, fait d’émerveillement, d’éveil à la puissance de la Vie, et de symbiose. »




    Qui a vécu un beau processus de Codéveloppement, attestera que les deux premiers types de liens y sont nécessairement nourris et développés : les participants en repartent un peu plus « tisserands ». Quant au troisième type, il ne tient qu’à nous, professionnels du Codéveloppement, d’y porter notre approche pour le développer. Proposons des séances de découverte dans des festivals alternatifs, dans des associations écologiques, dans des AMAP3 !




    En nourrissant ces trois types de liens : à Soi, à l’Autre, à la Nature, nous œuvrons de fait au service de la Transition Écologique et Humaine, si importante à l’avenir de l’humanité. Tel peut être l’avenir du Codéveloppement ; tel peut être le destin de ceux qui veulent se mettre à son service.




    Si ce livre œuvre dans ce sens, fût-ce très modestement, nous aurons atteint notre objectif.




    




    

      

        1 Le groupe de Codéveloppement Professionnel de Payette et Champagne, Presses de l’Université du Québec (2012) et Le Codéveloppement Professionnel et managérial de Hoffner et Delaunay, Éditions EMS (2011).


      




      

        2  Les tisserands de Abdennour Bidar, Édition Les liens qui libèrent, 2016.


      




      

        3 Associations pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne : partenariats entre une ferme et un groupe de consommateurs, ce qui permet aux paysans de s’orienter vers des productions de qualité et un écoulement local.


      


    


  




  

    Introduction 
(pour tout le monde)




    Marc, ou une première séance de Codéveloppement Professionnel




    Par Fabien Rodhain




    Aucune odeur de café ne s’échappe de cette machine. Je me suis habitué, mais est-ce bien normal ? D’ailleurs, sont-elles naturelles, ces capsules ? Marc rêvassait devant le liquide noir qui s’écoulait régulièrement dans la petite tasse, toujours de la même manière, formant en surface une assez jolie mousse, toujours la même mousse. Et Clooney, il en boit de ce café, « son » café ? Un coup d’œil sur l’horloge, merde, je vais encore être en retard, une savante aspiration d’air frais et de café (il ne manquerait plus que je me brûle !), allumage de la tablette posée sur le bar américain, une autre gorgée de café, connexion au site d’information routière, clic sur le trajet préféré, une gorgée. C’est pas vrai, 40 minutes de bouchons ! Et le trajet alternatif ? Encore pire, presque une heure ! Le manteau plié sur un bras, l’autre main saisissant la poignée de porte, Chérie, j’y vais, je suis déjà en retard ! Oui, c’est bien aujourd’hui, ta mémoire m’épatera toujours ! Bon séminaire… tu parles, je me demande surtout ce qu’ils nous ont encore inventé ! 




    Le moteur réagit au quart de tour, Marc s’engouffre sur l’autoroute aussi vite qu’il le peut, c’est toujours ça de gagné. Il roule sans regarder, entend France Info sans l’écouter. C’est vrai, qu’est-ce qu’il nous a encore inventé, notre comité de direction ? Ils nous mettent des objectifs de fous, on court partout, on est plongés dans la crise, et ils nous placent des séminaires comme ils veulent, quand ils veulent ! Ils l’ont appelé comment, déjà, celui-là ? Codéveloppement. Tu m’en diras tant… Codéveloppement, co-création, coopération… Vous désirez, monsieur ? Du « co », je reprendrais bien du « co » ! Sortie de bouchon, accélération. Cela roule. Je serai presque à l’heure, si tout va bien ! Bouton vert, en dessous de l’autoradio. Oui, chérie, c’est moi. Tu pourras penser à acheter des capsules de café, s’il te plaît ? J’ai pris la dernière… Bonne journée ! Merde, je l’ai même pas embrassée en partant. Il embrasse sa nana tous les matins, Clooney ?




    On n’est que huit dans la salle. Enfin, neuf avec le type qui anime : le « facilitateur », comme il s’est nommé en se présentant. Ils ont le don de se trouver de ces noms… Drôle d’équipe, qu’ils nous ont montée là ! Christelle, c’est cool, on va se marrer. Mais alors, Fabrice… je m’en serais bien passé. Pour autant, je n’allais pas m’y opposer, quand j’ai vu le mail de la DRH : ça aurait paru louche. Mais qu’on n’attende pas trop de notre « coopération » : on ne s’est jamais entendus ! Les autres, ça devrait à peu près aller. Je les connais peu, finalement. Enfin, puisque je suis là, autant être ouvert, il y a toujours un ou deux trucs à apprendre. Vivement midi, mon équipe a pris du retard sur le dossier Cleveton & Cleveton.




    C’est drôle, on dirait que le temps s’est arrêté. Est-ce que cela fait partie du processus du Codéveloppement ? On a écouté Martin nous exposer sa situation pendant au moins cinq minutes, tout le monde semblait hyper attentif, personne ne l’a coupé, même quand ce n’était pas très clair… Martin s’arrête, il a l’air surpris et reconnaissant. Je le comprends… mais je crois que je n’aimerais pas être à sa place et m’exposer ainsi !




    Intéressante, cette deuxième étape. Quand le facilitateur a annoncé qu’on prendrait quarante minutes pour questionner Martin sur sa situation et la manière dont il la vit, ça me semblait franchement exagéré, surtout que je pensais déjà avoir la solution pour lui. Pourtant, je n’ai pas vu le temps passer, et ma solution toute faite : aux orties ! Elle aurait peut-être été bonne pour moi, et encore… Mais grâce au questionnement, j’ai noté des tonnes d’idées. Quelle puissance collective ! Fabrice m’a étonné. Plutôt fines, ses questions ! Cela me fait bizarre de le reconnaître.




    Décidément, ce processus ne ressemble à rien que je connaisse. J’avais presque oublié la présence du facilitateur… ils travaillent la transparence, dans leurs stages de formation ? Quatrième étape, il nous propose de donner notre feed-back et nos conseils pour Martin (ça, je l’avais bien compris), mais aussi nos intuitions, nos émotions. Étonnante invitation, surtout pour des managers. Pourquoi pas ?




    Sixième et dernier acte, si j’ai bien compris. Un tour de table, où chacun est invité à exprimer ses apprentissages. Où en êtes-vous, avec quoi repartez-vous ?… Il est drôle, lui ! Comme si c’étaient des questions que j’ai l’habitude de me poser ! En tout cas, je vais continuer, mon management n’en sera qu’enrichi. Moins en termes d’apprentissages techniques que dans ces petits riens qui font la différence, ces talents des vrais leaders ? Au fond, ce que j’ai toujours cherché en formation, sans le trouver. Ou plutôt, que j’ai parfois trouvé dans les théories, mais une fois revenu dans la « vraie vie », c’était une autre histoire. Alors que là, ce serait plutôt l’inverse : on part de la réalité du terrain, et on apporte tous de l’eau au moulin à partir de ce qu’on sait, de qui on est. D’une certaine manière, l’expert, c’est nous, les participants. Pas le facilitateur. Un véritable retournement. Bien vu !




    Bon, à moi de parler. Avec quoi je repars… ce que j’ai appris ? Que d’habitude, quand je pose une question à quelqu’un, j’ai souvent l’hypothèse de sa réponse. Et pendant qu’il parle, je n’écoute pas complètement : je suis dans mes pensées, je compare, déjà à ce que je vais dire ensuite. Ici, on a pris le temps, on s’est vraiment écoutés, cela fait la différence. Au début c’était frustrant, puis j’ai compris l’intérêt : vu la qualité du questionnement, à un certain moment, j’ai eu l’impression de comprendre la situation comme si j’étais Martin… et du coup, les suggestions et les retours ont été riches. Vous m’avez tous épaté ! Je suis content qu’on ait pu aider Martin. En nous écoutant, il a écrit trois pages d’idées et de retours, je suis bluffé. En plus, j’ai « grappillé » plein de choses qui me seront utiles, à moi aussi ! Comme tu l’as dit, Fabrice, je pressens aussi que si cela fonctionne aussi bien, la méthode y est pour beaucoup. Elle permet l’expression et la créativité. C’est très fin, oui, d’accord avec toi, Christelle, c’est « subtil ». Je suis heureux de faire partie de ce groupe, j’ai l’impression de vous connaître aussi bien que si on avait passé une semaine de vacances ensemble4 ! Eh bien, moi qui pensais n’avoir rien à dire… Vivement dans un mois !




    




    

      

        4 Merci à Nicolas pour cette merveilleuse phrase exprimée spontanément dans une situation comparable, en conclusion de sa première séance de Codéveloppement…


      


    


  




  




  

    Vous avez dit 
Codéveloppement 
Professionnel ?




     




    Apprendre ensemble, selon une démarche réflexive dans 
l’action et sur l’action




    C’est ainsi que peut se résumer la philosophie du Codéveloppement Professionnel. Celle-ci est basée sur la praxéologie (de Praxis = Action), la théorie de l’action, qui postule notamment que :




    •L’action précède le savoir.




    •Le participant ne doit pas être un consommateur, mais un « coproducteur de savoir ».




    Et aussi sur le fait qu’apprendre seul induit certaines limites ; a contrario, le travail collectif d’expression, de réflexion, de ­résolution de problèmes, d’élaboration et de conduite de projets permet d’accéder à d’autres apprentissages et prises de conscience.




    L’engagement dans un groupe alimente fortement la motivation à apprendre.




    Le Codéveloppement Professionnel trouve son origine à l’École nationale d’administration (ENA) publique du Québec. Là, deux professeurs aux noms étonnamment pétillants et complémentaires, Claude Champagne et Adrien Payette, ont eu, à la fin des années 80, l’idée de former des groupes de « consultation » qu’ils ont appelés plus tard « groupes de Codéveloppement Professionnel ». Partisans de la praxéologie, ils ont théorisé leur pratique et ont peaufiné la méthode en continuant de l’expérimenter.




    Cette pratique a franchi l’Atlantique pour arriver un peu plus tard en France. Elle a rapidement suscité un bel engouement dans les entreprises publiques ou privées, séduites par cette nouvelle forme de pédagogie qui donne un souffle nouveau au monde de la formation professionnelle.




    En 2007, après avoir rencontré ses fondateurs et pratiqué le Codéveloppement, trois consultants français créent l’Association Française du Codéveloppement (AFCODEV), pour promouvoir cette approche.




    Un groupe de Codéveloppement Professionnel se compose idéalement de 8, voire 10 personnes d’origines disciplinaires variées ou non, issues de la même organisation ou de milieux différents, ayant envie de développer leur pratique professionnelle afin de devenir plus efficaces, en s’appuyant sur un groupe d’entraide.




    Elles vont œuvrer sur leurs situations réelles suivant un exercice structuré en 6 étapes, animé par un facilitateur formé spécifiquement à cette pratique.




    Le groupe de Codéveloppement n’est pas un groupe autogéré, contrairement aux groupes de paroles par exemple, et il nécessite de la part du facilitateur une posture particulière qu’il est nécessaire d’apprendre et de travailler spécifiquement (cf. le chapitre sur la posture du facilitateur).




    Les entreprises sous le charme du Codéveloppement !




    Pourquoi cette popularité grandissante du Codéveloppement Professionnel ?




    De plus en plus d’entreprises constatent les limites des formations classiques, souvent centrées sur la théorie. Or, passer de la théorie à la pratique est souvent difficile : c’est le fameux syndrome du « OK, j’adhère intellectuellement, mais dans mon entreprise, c’est trop spécifique ! » Alors certes, les organismes formateurs utilisent la terminologie tendance de « formation–action », mais les mises en situation demeurant factices, ne correspondent que rarement au vécu des participants.




    Voilà probablement ce qui explique un certain désenchantement des entreprises vis-à-vis des formations classiques, dès lors qu’il est un minimum de questions de savoir-être (ce qui est notamment le cas en ce qui concerne la formation des managers). Le Codéveloppement Professionnel est en cela très innovant : partant de situations concrètes vécues par les participants, il génère des apprentissages sur des situations réelles et une application directe de ceux-ci, facilitant ainsi l’ancrage de la nouvelle façon de faire et de penser.




    D’autre part, en Codéveloppement, on apprend principalement de ses pairs (les autres membres du groupe) et pas (ou peu) d’un « sachant » (le formateur). Cette parole d’un pair qui a peut-être vécu le même type de situations, qui peut s’y projeter facilement, qui est capable d’éprouver le conseil qu’il donne, qui est impliqué dans un univers professionnel comparable, est souvent bien mieux écoutée et plus facilement reçue que celle d’un formateur externe, présentant une théorie. Un deuxième élément de nature à expliquer cet engouement, repose sur l’originalité des bénéfices issus de la mise en place de groupes de Codéveloppement dans les entreprises :




    1. Le développement des personnes, en permettant à chaque participant :




    •D’acquérir une plus grande dextérité professionnelle et de développer son leadership personnel, au sein d’un groupe d’appartenance ;




    •De bénéficier d’effets miroir et d’effectuer des sauts de conscience sur sa pratique ;




    •De multiplier les perspectives de penser et agir sur sa réalité et à partir de là, ouvrir un espace de solutions large, divers, innovant ;




    •De trouver un souffle dans les périodes de turbulence de certaines organisations.




    2. Le développement des organisations :




    •En contribuant à des projets plus larges de changement culturel, de consolidation de pratiques professionnelles et de déploiement de nouvelles compétences ;




    •En ouvrant les communications et les mécanismes de coopération entre les différents métiers ;




    •En stimulant les liens transversaux et donc les collaborations entre services dans certaines organisations à fort risque de cloisonnement ;




    •En favorisant les approches pluridisciplinaires sur des problématiques ou des projets.




    Le Codéveloppement, se pratiquant sur la base de situations réelles, est ancré dans la réalité des organisations et leur procure des progrès directs et tangibles.




    Enfin un dernier élément, et non des moindres, éclaire le succès du Codéveloppement : il s’agit de la simplicité et de l’accessibilité de cette pratique, qui n’exige ni mise en place d’équipement, ni préparation lourde, ni démarches complexes.




    Pour être un gage de réussite, le Codéveloppement nécessite essentiellement le souci de qualité et d’engagement qui s’avèrent indispensables à toute activité dont l’objectif est de fournir à ses participants des bénéfices puissants et durables.




    Codéveloppement Professionnel et Intelligence Collective




    Quand on parle de Codéveloppement Professionnel, difficile de ne pas évoquer son appartenance à la famille de l’Intelligence Collective, ce concept « tendance » qu’on comprend globalement, dont on mesure le besoin criant dans nos sociétés… et qu’on a tant de mal à définir !




    Première proposition, classique : on parle d’Intelligence Collective quand la production du groupe est supérieure à la somme de ses talents individuels. Une autre, assez connue : quand l’Intelligence Collective fonctionne, 1 + 1 = 3. Ajoutons donc qu’ensuite, chacun repart de son côté avec une « valeur » augmentée, puisque 3 / 2 = 1,5 ! Ou encore : « Ce n’est pas parce que 10 personnes peuvent construire 10 maisons qu’une de ces personnes peut construire une maison ! »




    Un groupe de Codéveloppement Professionnel produit des apprentissages partagés




    Dans un groupe de Codéveloppement, se développe une véritable intelligence de groupe au fil des interactions – une intelligence qui progresse d’une séance à l’autre. Le réseau de compétences se développe grâce à la synergie entre les membres du groupe, et stimule leurs apprentissages.




    Chaque individu d’un groupe de Codéveloppement Professionnel apprend et grandit mais le groupe évolue également jusqu’à son fonctionnement optimal, où l’alchimie interpersonnelle et le degré de confiance seront tels que chaque membre accèdera au degré d’ouverture qu’il souhaite, et pourra bénéficier d’une confrontation saine et respectueuse.




    Le lien entre Codéveloppement et Intelligence Collective est abordé plus en détail au chapitre « Le Codéveloppement : une malle au trésor… »




    Les originalités et l’esprit de cette approche




    Comme nous l’avons vu précédemment, la démarche du Codéveloppement Professionnel se dénote des nombreuses méthodes formatives traditionnelles par ses principes fondateurs :




    •Partir de l’expérience plutôt que du savoir, et tirer des enseignements de l’action ;




    •Développer l’autonomie et la coopération grâce à une dynamique collective ;




    •S’appuyer sur un groupe de pairs pour créer un espace privilégié de recul et de soutien.




    De plus, il se différencie par d’autres caractéristiques fondamentales :




    •Un « groupe intelligent » certes, mais au service d’une personne par séance : le client de celle-ci, aux prises avec sa situation. Rien à voir avec le processus classique dans les entreprises, qui consiste à rechercher l’intelligence du collectif pour la mettre au profit de problèmes généraux ! Dans un groupe de Codéveloppement, le client est bien au centre du groupe ; on peut donc parler de « développement individuel par le collectif » ;
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